
el, des lapins. I I faudra que tu vicu-
les, vivre avec inoi à la campagne.

Lu petit P'ite ne0 prit pas te
temps) (la réfléchiîr, il COil1sontit,

ilmiaédîaîcent à suivre Io coin te.
Oclui-eli lui donna un 1).anizn Ote

do $2. L'uiîiÈtnt était aux oiseaux ;
il se croyait sous ]'empire d'lin
rêve.

C.opia grait (le fausser
compagnie aut riche étranger.* Il
loi tardait do faire lainoce avec

l'retqu'il avait reçu sur le
quai.

lec comte se recuecillit quelques
instants et (lit à Cléophwi.

COiolis,Ži cmet XeOili appe)tlez.

vous ?

- Cleophas 11Io1.f, mionsieur,
poilr oIlis servir.

-Et bien, Cléophas Plouîf, vous
.s1ve, VO (Ille 'j'attendLs (Ic vouso
V'ous v'ieiîdrcc unle do-oteî <e
illain à (tel]\ bleii del'pèii
di dans cette aueg.JO vous
donineri'a alor; fui attire acoip te
sur' l 'affaîire. E,,isuiitc vous parti
yens daiis le vours d<' l'après.mnidi
pour le vlaeoù vous devrez
faire :cC que je vous di.rai.

- -c'est, l llen monieurl, je suis
votr'e hiomnme. Vous pouvez cenip-
tcr sur moi.

-Qaît VIvous, repr-it le coin-
te cil se t>iîilt(lu coté du pôrel
8ansfiu:on, jec vous (tonne S5. eni
au(COînhî)te (le votre mnarché. De
main (ioîvzo ici à (deux lieu-
i'cs av~leîiîtje vo'ti compt-te-
rai la balance <le o $100. et tout

citdit.>
Le comte al)ecla une dernière

coinsoijeu fitill itaue pièce de
viîîgt cenîts sutr la1 table et sort it

Vil

1,E.\TE[(REMNENT SECRET.

LE' VRAI CANARD.

je suis reveir dle âMoîîtrèal aveu.
ut n pi an pou r~épar'er le in aliheurî
qtîi.noufs est arrive.

La conmtesse pleur:t iqu<ues filis.'
taîîts dans le gi let (Ie soit iimînri et.
-. l censulite sec jeter Sur suoit lit Cil
sanglotant.

Le conte appela Ursule et lui
dit qu'elle pouvait le couicler, par-
ce qu'il se p)roposait de passer la
nuit près du cadavre de son en-
fan t.

Le comte entra ensuite dans la
chambre mortuaire.

Il alla vers le Il beaudette " sur
lequel reposait les restes inanimés
de son fils.

Il souleva le linceul et contcmr
pla les traits (le l'enfant qui avaient
irlé leur- placidité.-

Il baissa ensuite la1 tête et Sem-
bla plongé dlants d'amères i.éllo.xions.

'1'ut.-cojîil se redressa et, seo
croisant les bras, il commença le
monologue Suivant

<Comte de 13ouctouche, ce Ca.
dâlvre n'est-il pas le dernier lien
qtîî t'attace -eux millions (le St.1
Siinon ? 'aoei-evaincit au-
,ourd'btiC'autc viendras-tu
demain inaic~'limon opuillnce?
Oht ! flou. Non, f'auis !Le comte
(le Boiîctoticle ecst encore ý;vaiît I
Il vivra poli' me donner les nio-
yens d'écrase, PL~înIume111 Caraquetto.
Jiral devant les tribuinaux où l'en
m'accusera d'avoir suîbstitué titi
cenfan t ran-llger- à l'héri tier' défunt
(les St. Simion. Caraquette ser-a
COIîfo[Iidtî, car- le ntouveau vicomte
Portera toujours à la même p)lace
le signte au moyen duquel on pour.
rt' le rccoîn:datre. La comltesse
p)ourri'at se i-éveiller, liâons-nous
de donner à l'artiste charg,é do
iatou' r nio* nouvel enfant le mqo-
dèle de son travail.

Em Sortant de l'tbrgad a Le comte lermia a deubie tour ia
Mèt're (.igogmte le Ceinte do Bo0te ilorte du salon e.t Ltî'a les rideaux

oucese dir-igea vers le C:î1i-éle mair edoe'aux. r-
.lîqtes.COartier-. gards d'un ej.pion, si par~ hasard il

li Itiontal d:tnis tîtue v-oituIre de y en avait eîî ati dehors.
101u1 ' e CmL ordonita au,-li cocheru de Il sertit de sa poche un cotuteau

di'~rsa coturse vcg.'s ]Iocliela.llà la lamec très aiguisée.
C'hemin f.tisa.it il fit arrêter la' 1 *appî'ocha du lit mortuatire,

voitur eh(-; finenlecia le linceul, et retourna le
Il resta quelques m-miutejs danisle1cdveurevnt.

buu'eau dtu dlocteltr et sori'mo teitant î il eeva délicýattement <Iti corps
à la mlain une fiole Soi-lnctiscmenr. Iinlanimlé (le sou) fils avec l'aide du
eniveloppée. Icou teau un graiid lamnbeauî (le clair.

Iremnta <aiSla voitmure et se Suit ce lambeau ét-.Iit l'eiiipI'bein-
retndit à la1 ± .i' du chein i<l fer te dît1 caitoi. avec les mots: Travrail
du LZord, - et concorde.

Il était arr'ivé -jti.Ste à temps (La suite aui pr-ochtaint JterO.)
pot'r pu1oteide le tril (j e St. Jet o. -

Ille.
Ver's SC1ît hetures et demie le ~ Y A A A D

comlte était reitlti <'11(z fui. V A C N RD
Lat comîtesse <iii ni'av'ait ptt s'ex.R~ laARL 80

pliqtuer le (lCîit, (le ýsoi mari petirt'TÉL 4 VI 80
Mont 1re:d, pen.tut quti soli fils cýmait

douileuri la plus etuisamîktc. Elle W'a- CNIIN
v:tit près tIloaticiuile aiei qui L'aboinuemeut pour uin on est ole 5o

pUt-le qioîui' deCCI t'teislîuis. ceuinis pay-alle d'avance, pbotil' 6 mois

plcui'ait cl:iudcslati t'.O' fuit Le Vr-ai Canardl se vend 8 centins latTî-sille (lîi ciIbev-elit le t'icoîtîte et douzainte atux agents (lui devrimit frir'e
l'\oadanîs losalon. paeet tous les mois.

L.e comte eit entanit, s.ladrùessa '20.. paiecentsd omsil
-a le'rminie et lut' dit:- aux ar et decimsliacrl~

-rtas trop Illetut'é, mui chère. uxaetshour' les aLoilncilieiiis 't'l
ties t.'iljsLalrnbl issonIt jC7en noseront parvenir.

~Iatis tachaiîbreess:iu d m Le L u-is (le Poste sont à la ciiarge jei;

hî' (iti pet 'pos. C61lîso1c-tÔtl I Ediuis )'~1ak 'sai ar.
mort~ ~ ~ ~ Il Aît i.,lo(,s U'esse*

tit eteC leOtr for 1 iCtue' usjH IlillEO ilaunett ede îuî 'OI'î'ttiie IBoite 21144 P. Q.Montr6sl,

Cor~pQnanc de Lai.obauche1
Québec -29 avr'il 1880.

Mon <'lier l*rai Cata,'d.

Il y a uine bonne escousse que
ai pas été à Québec, et comme on

parlait beaucoup il Mon tréal de-
puis quelque temps de la grande
St. Jean. Baptiste, j'ai pri~s sur moi
de me rendre dans la vieille capi-
tale afin de donner ina façon de
penser à M. Rhéaumc, le président
de la société.

Etant arrivé à la gare dît che-
mnin de fer dît Nlord, j'ai pris line
calèche et pour cinq cents je me
suis fait conduire à la résidence dc
MN. -týtéatimo. je (lois dire on pas-
saut que les charretiers ci, Quebec
roulent à bient meilleur mitrchée
que ceux de Motntréal. Polir cinîq
cents un Qitébecqueis se fait trants-
porter on cariole oùt en calèche de-
putis le tuai-chté elI.unî>)ltiin jlis-
qît'à la ilalle JAqe-ate .A
la cour du recor'det' de Quêbec ja.
miais on n'entend p)arler d'un char-
retier accusé d'avoir chairger plus
qîto son tiî'if.

M. .Rhéaumo ne s'attendaitpa
à ma visite et il était enchanté de
me voir. Tous les cinq minutes le
bonhomme tapait sur le couvercle
de sa tabatièr'e et m'off'rait tino pri-
se.

Mlainitenant, coupos au plus
court, voici la eonversatîon que
nous %vons ou ensenmble.

M. Rîu.M.-Eh bien, mon
cher Ladébatîche, que dit-on à
Montréal de notre grrande fête?

L.tDEB.iucH.- Les Montréalais
sont contents <le voir- que les Qué-
bccquois sont décidés de se faire
aller comme des blood cette année.
Nous autres, on ne tirera pas on ar-
rière. Nous descendrons on masse.La grande difficulté sera de dennier
un couvert à des milliers d'étran-
ger. Vous avez par chez vous que
quatre grands hôtels le St. Louis,
Bl anehard, l'Albion et ho \Ictintaiin
1Hill leuse. VTous pore v loger
tout aIi plus mille voagtis

M. RUxUE-Oem.h où ta te
tromnpes, mon chter Ladlébauiche.
Le comnité a fait des a'agîet
peut' loger 100,000 IlersonnIes s'il
est. nécesscire. On dressera de..
tentes sut' les gliacis, l'Université,
nos grandes commtinatutés religieui-
ses seront transformées et, autant
de dortoirs.

LA&DpflAucu.-Jo sutis certain
pour- na part que les Qitébecoquois
ne laisseront rien clocher. E n
qualité de Miontréalais, je suis ve-
nu vous donner quelqtucs bons con-.
seilsà upropos du votre or'ganisa-
tion. En 1874 tieus avons fait qutel-
ques grrosses bêtises à Montréal et
nous e.spérlon.s qtîc cette année, les
Qtiêbecqtîois nie cern nieutrolti ta
les mêmres fautes.

D'abor-d je voits, dirai que nies
comipatriotes des tLtUni iîon t
pil été dii tout satisthits de la mua-
nière dont le comnité (le otra
les ont traités.

On avait donné à titi inidividu le

contrat )oui' fourt. les repas aux
ét'aIigers log,és dans le Palais de
Crista., le contr'at avait éte obtenu
par des ilifiences politiques, et
îîos amis de la a'épublcluo voisine

ont été nourris avec (ics vianîdes
poilrries servies ar [bout dle la four-
elle. Je Con nais mou] Québec, j'y
ai été éleve. Je &.ais qu'il1 va se faire
des tripotageli dans quelques coins
et il est p)robaIble que quelque spé.
eulateui' se chargera de faire ra-
te- fine partie de l'organisation.

Rriru&t;tE.-Ce que tu me dis là,
Ladbttche, es;t parfaitement cor-
rect. Je sais que Québee a autant
de jobbers marronu que la métro.
pole. Que veux-tu, les influences
sont toujours les infltuences, et sou.
vent il est diflicile d'y résister.

LADEBAUCH .- Tu sais ce qui est
nrrive à ieontréal en 1874, à toi
de profiter de la leçon. Change.
ment de propos. Je ne connais pas
au juste ton programme pour les
speeehs qui seront faits le 24 Juin.
J'espère bien que Québec ne lâche.

ra as es ousce ourlà.Tu coin-

pr1nd qe jem endrai chtez vous
poux'wil m auser gt on lpas pour me
faire abrutir par des discoureurs
ennuyeux. Il y a unt boulte polir
entciîdre aâce à ties oreilles de
grandes Iplitr:scs sur la p)atrie et la
nationalité. Si vous avez do l'es.
prit pont' deux bous, messieurs les
Quýtébecqueis, le 24 Juin prochain,
vous feruincrczi la margoulette à vos
speelieux ci)îîuyeux, tLS qtue Guil-
latuine Amyot, C)yîias Peiletier, les
Docteurs Saînson, Vineelette et La-
rue, et le juge Rottthier. Si ces
mnesýsieursi et, leurs amis prennent
la parole, la fète doviendait un vé-
ritable gâchis, ça scia un cataplas-
nie national.

M. RnEAUM.te-Ttt es un peu trop
exigeatrt, Laéaîh~ Comment
veux ta que les p)1 u célèbres ora-
teurs de la capitaule puissent s'abs-
tenir ce jour-là de nous donner des
discours préparés six mois d'avait-
ce ? 0n'a inv ité aussi les d iscoureurs
de Monitréal, et je cr-ois que bds
speechs dureront environ sept on
huit lieures.

LAiDEBÂ,uciE.-P.irmi les Nlon-
tréalais qui se proposent do faire
des discours, il 3, a lui, vous coin)
precnez, Charles.

M. RHrEÂu-t.-Il faudra lao'
tir charitablemecnt de ne pas venir
nouîs troubler. Tu connais les9 gens
dc S(. .Rochi. ça se mnouchie pas du
pied. C'est rouge sang; di, bSuf,
et ils lui eu ferait une façon du
maudit.

L-IDEBA1UCIIE.-Y a pas de soin,
Thibault ne sera pas à Québec le
jour de la St. Jean-Baptisite. On dit
à Mortréal qu'il sera nommé ma-
gistâit, pour- les Pieds Noirs du
Nord Oue.st.

IÙtEUMi.-Biic'est une bonne
épine qu'on nm'arr'acheo du pied. eA.
pr'opos, Ladeb:îuclie, RZobitaille e0.
A% Miontréal depulis environ troi.-
semaiunes. Vouis avez dû le fêter
comme unt pî*i ne?

LADEiInu cci 1.-Pim-se lias, bidoux,
Robit:iil le, les oirel:i n'-
mient pas le letîat±oie'iu-
parce q u' ils n 'on t la, ii! .. il 1.1

dh:.î<e dofire nommerni' un ý
leuris. Robîtifle s-est 4-1',i le lîî,
Il a1 pensàq que la corpourationi decl-
rerait des' fètes pondanit soni sé 'jour
d.IuIIs !l métropole, et qu'on lui
pe wiîet tralit de prendre lçý beurre
il poignée. Sa1 granîde fiaute a ôî
d4e re3ter. cItez. ïous tiii peuti (10p
longtemps et la con.s6jteil -e :. ê
QU1*0 nf f'en a pas faîit do cas-. Il a


